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le gouvernement fédéral pour le
transport de la malle, doit faire un
effort pour donner un meilleur ser-
vice, car il est pénible de dire que*
les sacs de la poste chargés sur. le
"Sardinian" à Rimouski le diman-
che ,2:septembre à 0 h du soir n'ont
été déchargés à Liverpool que le
inercredi 3 octobre au matin, soit
après un délai de 9 jours et demi
exactement, tandis que les corres
pondances expédiées deMontréal par
\oie le New York arrivent en An-
gleterre en 6 jours et demi et moins.

Le projet Huddart, n'aurait-il
pour résultat que de stimuler les
compagnies déjà existantes, endor-
tnies dans leur routine, aura, au
point de vue du commerce national
un avantage considérable.
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)rochaine avec dçs-Jîaudières neu-

ves et des machines nouvelles plus
pumissarfes ; en aurait-il été 'ainsi,
si le projet Huddart n'avait pas vu
le jour I

La ligné Allan reconnaît qu'une
ligne rapide lui enlèverait sa clien-
tèle, elle cherche à se mettre à la
Iauteur.des progrès en voie de réa-
lisation, qu'elle se hâte donc si elle
ne veut se voir distancer.

LA POLICE

[,'enquête commencée sur la poli-
vi eivique de Montréal ne marche
pas très rapidement. Jusqu'ici trois
téinoins seulement ont étéLentendus.
M. Brazeau, M. le juge Dugas et M.
Cllen, chef des .détectives. Dejà
pou rtant, il a été révélé assez sur
l'rganisation du service des détec-
tives pour j.istifier amplement la
de1nande d'enquête.

Iles observations de M. le juge
I)ugas, des aveux de M. Cullen et
de l'histoire racontée par M. Bra-
zea. ressortent deux faits. princi-
Paux. 10 Les détectives travaillent
indépendamment les uns des autres,
Se jalousent, se nuisent plu-
t;lt que-de stentraider et ne sont que
nont,inalement sous la direction de
lenm chef. Le détective vient le
matin au bureau de la police, prend
charge d'ung affaire et uen va. Il
r-vient q'and il lui plaît ; il lui
Suflit lorsqu'il est revenu d'inscrire
sur un régistre: j'ai passé tant de
tentps à faire ceci. ou cela. Jamais
un rapport des résultats obtenus.

-Si le détective arrête le criminel,
dit M. Cullen, on le sait, parceque
les tribunaux en gardent le dossier."
Mais s'il ne réussit pas, aucune tra
(t ne reste des démarches qu'il a
PUu ire, des causes de son insuccès,
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fournir des renseignements suffi-
sants pour que l'officier de la justice
puisse aller, en toute confiance, met
tre la main suié l'épaule du coupa-
ble, on se voit forcé, de ne pas s'oc-
cuper de son affaire. "Ce serait une
perte de temps'' ; dit M. Cullen. Ce-
pendant, d'après le témoignage du
chef lui-idme et d'après ses régis-
tres, un détective a travaillé dix.
jours à Longueuil dans une affaire
1tinerrdie et de vo.l qu, intéressait
la coîññjagnie¯duTRichelieu.

Si les détectives n'ont pas le temps
de travailler à la découverte des
coupables des cimes qui se com-
mettent dans la citi de Montréal,
comment se fait-il que l'un d'eux ait
pu Passer dix jours à travaillerune
affaire qui avait eu lieu à Lon-
gueuil I Le détective en question est
cependant payé par la ville ; de.
quel droit employait-il âilleurs le
temjs qu'il devait à la- protection
des citoyens de Montréal I Sans
doute, la compagnie du Richelieu a
dû lé récompenser-; dans ce cas, est-
ce que cette récompense n'aurait
ps dû Atre remise inltégralement .A .

ront pour démontrer aux autorités
municipales, la nécessité d'une réor-
ganisation immédiate et complète du.
bureau les détectives, avec un chef
compétent, dirigeant effectivement
le .travail de ses subordonnés, ne
leur permettant pas d'aller travail-
ler dans d'autres" localités lorsque
l'où a besoin d'eux dans la ville,
exigeant d'eux un rapport complet
de toutes~ leurs démarches, et leur
donnant, au besoin, les instructions-
utiles. Et que l'on mettra fin à ce
systeme de p1 boires qui est un
déshonneur pour le service civique,
en mettant à la disposition du chef
une somme suffisante pour couvrir
les dépenses nécessaires.

LA SUCRERIE DE BERtTHIER

MM. Lefebvre et Cie avaient invi-
té les chambrs de commerce de
Montreal, le -conseil'de ville et la
presse à visiter, en pleine activité,
leur sucrerie de betterave de Ber-
thier. *Cette visite a en lieu samedi,
par une tempérabture à souhait, el
ceux qui ont pu se rendre à Ber-
thier en sont revenns -nné V

·la caisse civique ?- - I ce qu'ils y ont vu et chartmés de la
La police régulière est chargée large hospitalité d'ont ils ont été

d'assurer la paix, l'ordre,-la sécuri- I'objet.
té des citoyens dans la rue ; de faire Le Board of Trade. la Clfambre
les arrestations des criminels ou de Commerce du District, la Cham-
des transgresseurs des règlements, bre de Commerce française, le cop-
soit lorsqu'elle les prend en flagrant seil municipal y étaient représentés
délit, soit lorsqu'elle est armée d'un par leurs officiers et quelques uns -
mandat d'amener. Le bureau des des principaux membres ; M. Kleez-
détectives a un autre rôle à remplir, kowski, cpnsul général de France,
celui de rechercher le ou les coup'a- M. J. E. deTýPerera, vice consul dl'Es-
bles lorsqu'un crime ou un délit lui pagne, M. V. A llard, député pro-
est.dénoncé. Le détective, qui ne vincial etc, ete, faisaient aussi partie
porte pas d'uniforme révélateur, 1 de l'excursion. Après la visite de
qui devrait pouvoir se déguiser à l'usine, un dliner recherché- atten-
volhüté,a pou-mission de suivre la dait_ les invités à l'Hlôtel dn Canadai
piste laissée par le ciminel, de re- ce diner. fut suivi des toasts -obliga-
cueillir les preuves de sa culpabili- toires et clôtura très agréablement
té, et de le mettre entre les mains lajournée.
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de la piste qu'il a-suivie, en un -mot, <le la justice. S'il faut, pour faire
il ne fait aucun rapport, même ver- agir un détective, pouvoir lui dire
bal, dece qu'il a fait,' ni à son chef, "C'est. un tel, qui demeureýà tel iu-
immédiat, ni au -chef de police, ni méro de telle rue,qui a fait le coup,''
surtout à ses collègues, à qui- il se le bureau des détectives -n'a pas sa
garde bien de demander..de l'aide ou raison d'être ; n2importe-quel homu-
un simple renseignement. Eh bien me de police pourra faire l'arresta-
ce système, dont M. Cullen. a évi- tion et, en.ce temps de pénurie, ou
demment une liaute opinion, est on ferait mieux d'employer 'à don-
tout simplement absurde. Il laisse ner du travail aux ouvriers sans pain,
aux détectives une si grande latitu- l'argent qu'on paie à ces fonction-
de, leur fournit de si nomibreuses naires inutiles. Les puissantes com-
occasions de négliger -volonta¯e.- pagnies et les riches citoyens qui
ment ou noh - leurs devoirs s pé- pourraient donner au détective civi-
èiaux envers la société, que le corps <que le pot-de-vin obligé, auront
des détectives, fût-il composé de encore la ressource de s'adresser
saints hommes,- esclaves de leurs aux agences <le détectives pFivés,
devoirs, il ne pourrait inspirer au- dont les services sont à la disposii
cune confiance aux citoyens éclairéL tion de qui veut les payer.

2o Le uômbre <les affaires est sij Nous espérpiis que ces faits suili-
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